


 

Le 17 mai, le club Solidarité du collège Gustave-Courbet a participé à l’initiative 
nationale “Une course contre la faim” organisée par l’ONG Action contre la faim. Les 
6ème du collège et les CM1/CM2 de l’école Arthur-Fleury, près de 170 élèves en tout, ont 
ainsi couru pour la bonne cause dans le complexe sportif Maurice-Baquet. Pour récolter 
des fonds, les élèves coureurs devaient trouver des parrains qui verseraient un don pour 
chaque tour effectué.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Du 20 au 23 mai, au sein du complexe Maurice-Baquet, la Ville 
accueillait l’opération Totalement Hand, organisée par le club 
Gonfreville l’Orcher Handball, et soutenue par la communauté 
urbaine et Total Plateforme de Normandie. Toutes les écoles de 
Gonfreville l’Orcher et d’autres de l’agglomération havraise étaient 
invitées à participer au tournoi amical de handball. Chaque jour, 
près de 350 élèves de CM1-CM2, répartis en 49 équipes, ont joué 
plusieurs matchs, arbitrés par les élèves de la classe Handball du 
collège Gustave-Courbet. Le mercredi, l’opération était dédiée aux 
collégiens des établissements du secteur havrais.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

   

L’école municipale de musiques (EMM) était en fête du 21 au 24 mai 
à l’ECPC. Plusieurs rendez-vous ont mis en lumière les réalisations de 
l’année. Les apprentis musiciens ont su surmonter leur trac. L’EMM 
avait invité pour l’occasion la Batterie-Fanfare amicale Montivillers-
Gonfreville l’Orcher et quelques élèves des écoles municipales de 
danses et de couture. En ouverture de la deuxième soirée de concert, 
la chorale de l’école maternelle Turgauville ont interprêté trois 
chansons (voir page 8). Deux classes des écoles élémentaires Jean-
Jaurès et Arthur-Fleury ont participé à cette belle semaine musicale, 
en présentant des contes musicaux travaillés avec la Compagnie 
Artgonotes et L’Arche à contes.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

La 18ème édition de la Fête du jeu était organisée les 18 et 19 mai 
sur l’esplanade de l’ECPC. Les Vikings étaient les invités d’honneur. 
Les visiteurs ont pu découvrir leur habitat et leur vie quotidienne 
avec les associations La Compagnie du Nord, la compagnie Vikings 
les Compaings d’Esculape. Des démonstrations de combats en duel 
et en groupe étaient aussi proposées. On pouvait aussi s’essayer à 
la course de Drakkar, écrire son prénom en rune ou encore jouer au 
jeu d’adresse Le Kubb ou de force le Toga Honk etc.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville
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Nous assistons ces dernières années à une valse des étiquettes politiques 
sans précédent. L’UMP est devenu LR, le FN est devenu RN et le PS 
provisoirement “place publique”. Des élus “dits” de gauche et de droite 

se sont rassemblés sans mal au sein de La République En Marche. Et le mois 
dernier, au sortir des élections européennes, ce sont plusieurs dizaines de maires 
LR qui ont rejoint le parti du président Macron pour obtenir l’investiture en mars 
prochain. Vous avez dit opportunisme ?
Quant aux discours, aux mots employés, on cherche en vain la moindre trace 
de sincérité. Dernier exemple en date avec le discours de politique générale 
du Premier ministre Edouard Philippe, dans lequel il a affi rmé vouloir “rebâtir 
la confi ance en remettant l’humain au cœur de nos préoccupations…” ! 
Quand on connait la violence des politiques menées par ce gouvernement 
dans le domaine de la santé, de l’éducation, des retraites, du pouvoir d’achat, 
on croit rêver.
La colère, le ras-le bol, le dégout, sont les mots qui reviennent le plus souvent 
chez les citoyens qui en conséquence se tournent massivement vers ces deux 
leurres que sont l’extrême-droite et l’abstention. L’extrême-droite, car elle 
n’apporte aucune solution aux problèmes de tous ceux qui sont dans la galère, 
qu’ils soient chômeurs ou salariés ; l’abstention, car elle ne fait que perpétuer 
un système inégalitaire au lieu de le combattre. Voilà de quoi interroger notre 
fonctionnement démocratique…
Mais quel que soit leur nom, tous les partis qui se succèdent au pouvoir, ont un 
point commun : ils mènent depuis des décennies la même politique au service 
des plus riches et au détriment de la majorité du peuple. En revanche, s’il est 
un parti qu’on ne peut accuser d’avoir retourné sa veste, c’est bien le Parti 
Communiste Français. Ce dernier a su évoluer avec le temps tout en restant 
fi dèle à ses idéaux et notamment à la défense des plus faibles. Et quand celui-ci 
a pu peser dans les politiques nationales, cela a toujours été vecteur d’avancées 
sociales majeures, que ce soit pour l’augmentation des salaires en 1968, la 
création de la sécurité sociale en 1945 ou les congés payés en 1936. De quoi 
redonner espoir dans la politique lorsqu’elle est menée par des hommes et des 
femmes issus du monde du travail et partageant ses préoccupations.
En parlant de congés, je vous souhaite à tous de bonnes vacances, en espérant 
de tout cœur que vous pourrez partir et profi ter de cette belle conquête sociale.

  

Le 27 mai, la salle de l’ECPC accueillait un concert de soutien dédié au 
journal L’Humanité. Wakanda, 1 Costard pour 2, Heyden le groupe, Les 
Supérettes, Ninø, Mezcal, Hank se sont succédés durant l’après-midi. 
Des débats alternaient dans le hall entre les prestations. La soirée était 
assurée par Brav, Battan L’Otto et les Red Lézards qui ont bouclé leur 
passage en invitant Pierrot “1336” Leberquier sur scène pour entonner 
L’Internationale. Une reprise de HK composée spécialement pour 
l’Humanité, Bella Ciao et l’incontournable On lâche rien ! ont fait bouger 
le public. D’autres initiatives sont attendues. Une antenne Le Havre-
Pointe de Caux des Amis de L’Humanité va bientôt voir le jour.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

En mai, le maire est venu à la rencontre des parents d’élèves à la sortie 
des écoles.

En juin, les enfants de l’école maternelle Arthur-Fleury ont réalisé une grande 
fresque sur le mur de leur préau. Accompagnés par Carole Grammont, animatrice 
municipale, et aidés par deux parents volontaires, les moyens-grands ont peint un 
planisphère géant, chaque continent étant représenté par une couleur. Les petits-
moyens ont réalisé quelques portraits de citoyens du monde et les petits ont dessiné 
des vagues. Quelques adolescents volontaires ont préparé le mur en peignant un 
fond uni. D’anciennes enseignes commerciales ont été recyclées en support puis 
divisées en plusieurs panneaux. La fresque fi nale d’environ 16 mètres carrés a été 
inaugurée à l’occasion de la semaine du développement durable.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville
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A seulement 19 ans, Nathan Lepiller, membre de l’association du 
grain à démoudre et étudiant au Cours Florent, était présent au 
festival de Cannes avec l’équipe du fi lm Chambre 212.

Le long-métrage du réalisateur Christophe Honoré était sélectionné dans la 
catégorie “Un autre regard”. Nathan Lepiller a eu le privilège de faire ses 
premiers pas au cinéma aux côtés de Chiara Mastroianni, Camille Cottin, 
Benjamin Biolay ou encore Vincent Lacoste. “J’ai eu un petit rôle de serveur 
dans un bar dans l’une des séquences clés du fi lm. J’ai tourné cinq nuits 
au mois de mars à Paris. Cette première expérience professionnelle était 
un peu stressante mais enrichissante. J’ai bénéfi cié de nombreux conseils, 
notamment de la part de Camille Cottin qui a été très bienveillante. J’ai aussi 
beaucoup appris sur la mise en scène au contact de Christophe Honoré.” 
Nathan a découvert le fi lm en même temps que l’équipe lors de la projection 
offi cielle. “Ce fut une grande découverte pour tous car l’étalonnage avait été 
fi nalisé la semaine précédente.”
Pour Nathan, tout s’enchaîne. Membre du collectif Futur Production, créé en 
juin 2017, avec d’autres jeunes du grain à démoudre, il a joué dans plusieurs 
courts-métrages autoproduits, dont le premier rôle dans SB (abréviation de 
Skateboard et initiale du personnage principal), qui raconte l’histoire d’un 
jeune skateur muet qui rêve de devenir rappeur. SB a été projeté en avant-
première lors de la soirée de clôture du 19ème festival du grain à démoudre, 
à l’ECPC, en novembre dernier. “Philippe Martin, producteur chez Les Films 
Pelléas (qui a notamment produit plusieurs fi lms de Christophe Honoré) 
et membre du jury de professionnels l’an passé, a été séduit par mon jeu 
d’acteur et m’a encouragé. Nous avons échangé nos contacts et la semaine 
suivante le directeur de casting de Chambre 212 m’envoyait un mail.”
Depuis février, le jeune homme enchaîne les castings, épaulé par son agent 
artistique chez Artmedia. “Ça n’a pas encore abouti, mais c’est très formateur. 
Globalement j’ai de bons retours. C’est encourageant même si j’ai conscience 
que le chemin peut être très long.” Nathan est étudiant en deuxième année 

au Cours Florent à Paris. “C’est une immersion à 100% dans le monde du 
théâtre. Avec la troupe, nous avons monté la pièce Baal de Bertolt Brecht de 
A à Z pour une représentation unique le 21 juin. C’est très formateur !”
Nathan envisage son avenir dans ce métier. “En interprétant des rôles, on 
apprend beaucoup sur soi mais aussi sur l’humanité. Quand je travaille un 
personnage, je fais beaucoup de recherches, presque sociologiques parfois. 
Pour un court-métrage, j’ai joué un dealer, je me suis beaucoup renseigné 
sur l’économie du deal. Lorsque j’ai joué Sam dans SB, j’ai pris des cours de 
langue des signes avec l’association des sourds du Havre.”
Avec le collectif Futur Production, Nathan touche aussi à la production. “Entre 
les choix artistiques à opérer et les recherches de fi nancement à mener pour 
voir aboutir les projets, c’est passionnant ! Avec le collectif, nous avons déjà 
produit deux courts-métrages et quelques clips vidéo. Un nouveau projet est 
en cours, un fi lm de Jean Monville, jeune réalisateur du collectif, que l’on 
aimerait tourner à l’automne, mais il faut encore boucler le budget.”
Malgré son emploi du temps chargé, Nathan fait toujours partie de l’équipe 
du grain à démoudre. “Du 17 au 23 mai, j’étais présent à Cannes avec Salim, 
Rowan, Esteban et William pour visionner et sélectionner des fi lms pour notre 
programmation. Pour la première fois cette année, nous étions ambassadeurs 
de l’Acid (association du cinéma indépendant pour sa diffusion), qui propose 
une sélection de fi lms au festival. Nous étions chargés d’en voir plusieurs.”
Le rôle de jeune organisateur du festival est celui qui lui tient le plus à cœur. 
“Tout ce qui m’arrive, c’est grâce au grain à démoudre. Intégrer l’association 
lorsque j’étais en troisième a été la meilleure décision que j’ai prise. C’est 
arrivé à une période charnière de ma vie, l’adolescence. J’ai découvert l’esprit 
associatif, fait des rencontres incroyables, dont certains aujourd’hui sont mes 
meilleurs amis. Organiser un tel événement culturel avec des jeunes tous 
passionnés, c’est très constructif. Sans le grain à démoudre, je ne serais pas la 
même personne aujourd’hui.”
Le festival du grain à démoudre fête son vingtième anniversaire cette année. 
Rendez-vous du 16 au 24 novembre, à l’ECPC.
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Lors du conseil municipal du 20 mai, le 
vœu “La Fonction publique doit rester 
publique” a été adopté.

Présenté par Alban Bruneau, maire, le vœu 
s’oppose au projet de réforme de la Fonction 
publique dont l’examen s’est déroulé en mai 
à l’Assemblée nationale. La municipalité 
gonfrevillaise le considère comme “un 
nouvel affaiblissement généralisé de nos 
services publics. Dans un souci d’économie, le 
gouvernement annonce sa volonté de réduire le 
nombre de fonctionnaires, veut développer les 
contrats courts et mise sur le développement de 
la dématérialisation au risque d’éloigner une part 
croissante de la population de ses services publics 
et de ses droits. Il encourage ainsi la privatisation 
et l’importation dans les administrations et 
collectivités des méthodes de management en 
vigueur fréquemment dans le secteur privé pour 
accroitre les marges.”
Le vœu pointe la volonté du gouvernement de 
“faire converger le secteur public et le secteur 

privé autour de mêmes droits. Il s’agit d’un leurre 
puisque le niveau de rémunération du secteur 
public demeure bien inférieur à celui du secteur 
privé tout au long des carrières, les fonctionnaires 
ne pouvant compter en contrepartie que sur la 
protection de leur statut désormais attaqué de 
toute part.”
Le conseil municipal s’oppose au projet de loi 

de transformation de la fonction publique et 
appelle à “la défi nition d’un plan ambitieux de 
consolidation des services publics garantissant 
aux usagers un plein accès à leurs droits, et 
aux fonctionnaires des conditions de travail, 
de rémunération et de retraite conformes à 
l’engagement qu’ils ont pris de servir les intérêts 
publics de la population.”

Le 20 mai, présenté par Marc Guérin, 
premier adjoint en charge des fi nances, 
le compte administratif de l’exercice 

2018 a été adopté à l’unanimité par le 
conseil municipal.

Le compte administratif retrace l’ensemble 
des recettes et des dépenses effectivement 
réalisées par la Ville sur une année. Il permet 
de contrôler la gestion de la commune et de 
vérifi er si les dépenses annoncées lors du budget 
primitif sont bien celles réalisées. En section 
de fonctionnement, le résultat d’exécution 
est excédentaire avec 7 637 614€. En section 
d’investissement, le résultat d’exécution présente 
un défi cit de 2 129 948€ (avec les restes à 
réaliser). Ainsi, le résultat global de l’exercice 
2018 s’élève à 5 507 666€. “La situation 
fi nancière de la ville est saine, se félicite le maire 
Alban Bruneau. D’autant plus que certaines 

recettes ne sont plus garanties, notamment les 
dotations et participations, dont celles de l’Etat 
qui ne cessent de diminuer (-26% entre 2017 
et 2018). Pour les années à venir, il faut veiller 
à contenir les dépenses de fonctionnement et 
garder une bonne capacité d’autofi nancement.”

 

Plusieurs entreprises de la zone industrialo-
portuaire sont situées en zone rouge du Plan 
de Prévention des Risques Technologiques. 
Conformément au protocole d’accord du 
22 décembre 2017, signé entre la Ville de 
Gonfreville l’Orcher, l’Etat, la Région Normandie, 
le Département de Seine-Maritime, la Codah 
(communauté urbaine aujourd’hui), Total, Yara 
France et la Société havraise de manutention 
de produits pétroliers, il faut procéder au rachat 
des bâtiments situés sur les zones identifi ées et 
pour lesquels les propriétaires ont fait valoir leur 
droit de délaissement. Lors du conseil municipal 
du 20 mai, trois délibérations étaient à l’ordre du 
jour pour autoriser l’indemnisation de transfert 
d’activités à la SAS Zapanoki (1 million d’euros), 
pour procéder à l’achat du bâtiment au titre de 
l’indemnité de dépossession et de réemploi de la 
SCI La Gestelière (260 000€) ainsi que d’autoriser 
le versement d’une indemnité d’éviction pour la 
SAS Prodergie (127 000€). “Pas d’inquiétude 
pour le budget 2019, il s’agit d’opérations neutres 
pour la collectivité, car l’Etat est chargé ensuite 
de nous rembourser”, a rappelé Alban Bruneau.



 

 

Les élections européennes se déroulaient 
le 26 mai. Voici les résultats à Gonfreville 
l’Orcher.

Après avoir remercié les Gonfrevillaises et 
les Gonfrevillais qui se sont déplacés, Alban 
Bruneau a brièvement commenté les résultats 
qui soulignent un sensible accroissement de la 
mobilisation électorale. “Une progression locale 
à l’image de celle enregistrée sur tout le territoire 
national que l’on doit sans doute à la succession 
de mouvements sociaux et citoyens depuis des 
mois. Histoire de prolonger dans les urnes les 
revendications exprimées. Ceci étant, ici comme 
partout ailleurs, le niveau de participation reste 
bien inférieur aux enjeux et à la nécessité de nous 
exprimer sur quelle Europe nous voulons. Une 
nouvelle fois, cette brève campagne européenne 
a parlé surtout des enjeux nationaux et peu de 
l’Union européenne. D’autant que le président 
Macron, pour ne pas perdre la face, nous a refait 
le coup de la Présidentielle avec la fable du duel 
contre l’extrême droite pour s’assurer la première 
place à la sortie des urnes. Alors même que ce 
sont ses actes, ceux de son gouvernement, qui 
alimentent le vote extrémiste. En encourageant 
le vote affectif, le vote d’émotion, il a obtenu 
le contraire de ce qu’il affi rmait pourtant 
vouloir chercher. Je suis fi er ce soir que les 
Gonfrevillais ne se soient pas laissés distraire 
par cette diversion en affi rmant majoritairement, 
comme en 2014, leur soutien à la liste du PCF 
conduite par Ian Brossat et à celle de la France 
Insoumise conduite par Manon Aubry. Deux listes 

rassemblées sous la bannière de Front de Gauche 
en 2014. D’autres encore ont porté leur suffrages 
sur d’autres listes de gauche, comme celle des 
Verts ou du mouvement Générations. Face aux 
promoteurs d’une société de la compétition et de 

l’argent, aux promoteurs d’une société du chaos, 
du repli sur soi et du rejet des autres, ça en fait du 
monde qui cherche une société simplement plus 
juste et plus humaine.”

Bardella - RN
1 059 voix / 32,40%

Brossat - PCF
939 voix / 28,72%

Aubry - LFI
290 voix / 8,87%

Loiseau - LREM-Modem-Agir
219 voix / 6,70%

Jadot - EELV
185 voix / 5,66%

Glucksmann - PS-PP
94 voix / 2,88%  

Dupont-Aignan - DLF
86 voix / 2,63%

Bellamy - LR
68 voix / 2,08%

Hamon - Génération.s
66 voix / 2,02%

Thouy - PA
60 voix / 1,84%

Asselineau - UPR
36 voix / 1,10%

Bourg - UE
33 voix / 1,01%

Arthaud - LO
33 voix / 1,01%

Philippot - LP
31 voix / 0,95%

Lalanne - AJ
23 voix / 0,70%

Lagarde - UDI
20 voix / 0,61%

Marie PP
7 voix / 0,21%

Bidou - ACPI
7 voix / 0,21%

Tomasini – VE
5 voix / 0,15%

Gernigon - PFE
3 voix / 0,09%

Dieumégard - Esperanto
3 voix / 0,09%

Vauclin - DF
2 voix / 0,06%

Retrouvez
les résultats complets sur 

www.gonfreville-l-orcher.fr

Inscrits : 6565
Votants : 3361 / 51,20%

Nuls : 42 / 0,64%
Blancs : 50 / 1,49%

Abstentions : 3204 / 48,80%
Exprimés : 3269 / 97,26%
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De mars à mai, l’école municipale de musiques 
(EMM) a initié les élèves de moyenne et grande 
sections au chant choral. Après une dizaine de 
répétition avec Aurélia Pichou professeure de 
chant, ils ont enregistré le 17 mai, au studio 
Arthur-Fleury, avec l’aide de Théo Malandain, 
technicien de l’association Initia. Trois chansons 
étaient au programme : Mes Souliers de Henri Dès, 
C’est l’oiseau de Jean René et le chant traditionnel 
africain I we Kidjiana. Pour fi nir le projet en beauté, 
les petits choristes se sont produits sur la scène de 
la salle de l’ECPC, le 24 mai, avant le concert des 
élèves de l’EMM. L’enregistrement a été remis aux 
familles à cette occasion.

Les petits choristes de la maternelle 
Turgauville ont enregistré trois morceaux 
au studio Arthur-Fleury.

Sur quatre dates, Alban Bruneau, maire, entouré 
d’élus et d’agents des services municipaux, s’est 
déplacé dans différents quartiers de la Ville. 
Installés à l’abri du camion café rencontre où 
étaient servies des boissons, les riverains ont pu 
échanger avec les représentants de la Ville sur de 
nombreux sujets liés au cadre de vie, à la sécurité, 

aux projets municipaux. Ici, ont été évoqués des 
questions de sécurité routière. Là, était posée la 
question du commerce local.
Ailleurs, des sujets liés à l’entretien des arbres et 
des espaces verts, aux aires de jeux, aux chantiers 
en cours… étaient développés. Toutes les 
doléances ont été notées afi n d’y répondre dans 
les meilleurs délais en interne ou pour interpeller 
les partenaires concernés (Communauté urbaine, 
bailleurs, police…).

En juin, les élus sont allés dans les 
quartiers pour écouter les attentes des 
Gonfrevillais.

En mai, des rendez-vous étaient organisés 
avec les élus municipaux à la sortie des 
cinq groupes scolaires.

Autour du camion café rencontre, le maire et ses 
adjoints sont venus à la rencontre des parents 
d’élèves. D’un quartier à l’autre, les thèmes des 
discussions ont peu varié. Il était souvent question 
de sécurité aux abords des établissements 
scolaires : diffi cultés de stationnement aux 
heures d’entrée et de sortie des classes, vitesse 
excessive de certains conducteurs, problèmes 
d’incivilités… La carte scolaire de la rentrée 
a aussi été abordée avec les fermetures d’une 
classe à la maternelle Langevin-Wallon et d’une 
autre à l’école élémentaire de Gournay-en-Caux, 
mais aussi les ouvertures (dédoublement de CE1) 
prévues dans les écoles élémentaires Turgauville, 
Arthur-Fleury et Jean-Jaurès.
D’autres sujets ont été abordés comme la 
propreté aux alentours des écoles, l’équilibre 
des repas de la restauration scolaire ou encore 

les aires de jeux des enfants. A Mayville, Alban 
Bruneau a également évoqué les travaux de 

reconstruction de l’école, le chantier ayant pris 
quelques mois de retard. 



DDans le cadre de ses actions éducatives, 
la Ville a organisé le 6 juin avec le 
service Santé de la Communauté 

urbaine une conférence sur le thème des 
écrans dans nos vies.
La conférence était animée par la psychologue du 
développement et de l’éducation, Flore Guattari-
Michaux, spécialiste de la parentalité positive. Elle 
a présenté le programme pédagogique basé sur 
la règle “3-6-9-12” imaginée par Serge Tisseron, 
psychiatre, qui pose un cadre à l’utilisation des 
écrans : La télévision à partir de 3 ans, une 
console de jeu personnelle à partir de 6 ans, 
Internet à partir de 9 ans et les réseaux sociaux 
au-delà de 12 ans. Apprendre à apprivoiser les 
écrans plutôt que de les diaboliser est le principe 
de cette campagne. “A travers une prévention 
raisonnée et une éducation avisée, il est possible 
de construire pour nos enfants et pour nous-
mêmes une société connectée, responsable et 
créative.”
Ces repères d’âges ne sont toutefois pas 
suffi sants. “A cela s’ajoutent trois principes 
éducatifs à tous les âges, la règle du triple A. 
L’Alternance en proposant des activités avec et 
sans écrans. L’Accompagnement en parlant avec 
l’enfant de ce qu’il fait et voit sur les écrans. 
L’Autonomie en encourageant l’autorégulation 
en favorisant l’attente.” Sans culpabiliser, Flore 

Guattari-Michaux a donné plusieurs conseils 
précieux comme de cadrer le temps d’utilisation 
des écrans, comme on évite de laisser un 
paquet entier de bonbons à son enfant, de jouer 
ensemble à des jeux vidéos plutôt que tout seul, 
d’éviter la passivité face aux écrans en ne laissant 
pas la télévision allumée constamment…
Le projet pédagogique porté par le PEG de la Ville 
sur le thème des écrans continuera à la rentrée, 
notamment au Village Enfance de la Fête de la 

Ville (7-8 septembre), puis le 12 octobre avec un 
temps fort à l’ECPC sur le principe de la Games 
Week ainsi que la mise en place d’un Pass 
Vacances qui proposera aux enfants gonfrevillais 
des activités et des défi s à relever à chaque 
vacances scolaires.
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Pour faire connaître ses actions, le 

commissariat du Havre a ouvert un 
compte Twitter qui a été présenté en 

juin à Alban Bruneau, maire.

Rémy Lesueur (délégué à la cohésion police-
population) et Stéphane Marie (major RULP 
coordinateur des commissariats de secteur) 
ont présenté l’initiative qui vise à partager 
des informations susceptibles de rassurer la 
population sur les actions menées en lien avec 
divers partenaires de terrain (Villes, bailleurs, 
pompiers, LiA, commerçants…) dans des 
domaines sensibles (lutte contre les rodéos, 
la consommation de stupéfi ants…). Ainsi, 
en quasi direct, dans un souci de tranquillité 
publique, des informations fi ables sont livrées 
par ce canal original.

Le 26 mai à Quédillac en Bretagne, la Batterie 
Fanfare Amicale Gonfreville l’Orcher/
Montivilliers participait aux Grands Prix 

Régionaux d’Ensembles. Huit formations et près 
de 350 musiciens étaient présents au concours 
dans différentes catégories : harmonies, 
batteries-fanfares, groupes de percussions 
et musique de rue. Dans sa catégorie, la 
Batterie Fanfare Amicale Gonfreville l’Orcher/
Montivilliers a remporté le Prix d’excellence 
couronnée, en division Promotion Nationale.



Du 3 au 10 mai, un nouveau séjour 
participatif a réuni retraités et 
adolescents gonfrevillais à la colonie 

Les Ailes Blanches.
Il s’inscrit dans le projet de l’atelier “Don de 
temps” porté par le CCAS et la Ville, où plusieurs 
habitants volontaires (jeunes et moins jeunes) 
mènent ensemble des actions éco-citoyennes dans 
la commune. A Magland, en fonction de la météo, 
les quinze participants ont partagé leur temps 
entre petits travaux d’entretien dans la colonie, 
randonnées et sorties culturelles. Peinture des 
extérieurs, rangement de matériels de camping, 
entretien des espaces arborés, nettoyage du 
poulailler… ont rythmé les journées. Visite d’une 
fromagerie, découverte du sentier des Graniteurs, 
soirée jeux ou encore promenade à Thonon-les-
Bains étaient aussi au programme.

Madeleine Touroul épouse Gérard, 2 rue de la Verrerie, le 12 mai, 61 ans • Daniel Lebigre, 8 route d’Orcher, le 16 mai, 83 ans • Régis Varnière, 6 rue Elsa-Triolet, le 
23 mai, 55 ans • Jean Labbé, 34 avenue Saint-Sauveur, le 2 juin, 84 ans

Les traditionnels repas des fêtes des 
mères et des pères étaient organisés par 
le CCAS en juin pour les retraités au sein 

des résidences autonomie.
Le 7 juin, au Clos-Fleuri, 85 convives ont profi té 
d’un repas savoureux et d’une animation 
musicale et dansante proposée par l’orchestre 
Paris Guinguette. Le thème des îles et de 
l’exotisme a permis, malgré l’absence du soleil ce 
jour-là, de réchauffer les cœurs.
A l’invitation de la résidence de l’Estuaire, 
47 personnes se sont retrouvées au centre 
d’hébergement René-Cance le 14 juin. La 
chanteuse Maud Le Foll a donné de la voix et la 

chorale de la résidence a proposé un petit tour de 
chants sur le thème des pères et des mères.

Téhora Pimont, 9 rue Marcel-Cachin, le 27 avril à Montivilliers • Ihsan Sy, C61 résidence Saint-Dignefort, le 6 mai à Montivilliers • Elahdj-Saliou Gueye, 4 rue Danielle-
Casanova, le 7 mai à Montivilliers • Lorys Lellig, 22 route départementale 6015, le 18 mai à Montivilliers • Issa Camara, 19 rue de la Motte Féodale, le 20 mai à Montivilliers

Stève Bécasse & Morgane Orange
le 25 mai

Lily Lemaistre
le 18 mai

Lyam Demare
le 8 juin

Théo Hamel
le 8 juin
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L’ESMGO Judo organisait la cinquième 
édition du tournoi international 
Viking master le 1er juin  dans le Dojo 

gonfrevillais.

La compétition dédiée aux vétérans a réuni 165 
participants, dont 15 judokates, représentant six 
nations : la France, les Pays-Bas, la Belgique, la 
Grande-Bretagne, l’Italie et le Congo. A noter que 
le doyen de la compétition était âgé de 83 ans ! 
“Le tournoi remporte toujours un vif succès car 
il s’agit pour certains judokas d’une répétition 
avant l’échéance du championnat européen en 
juillet”, souligne Stéphane Gallier, entraîneur 
suppléant. Quatre judokas du club gonfrevillais 
étaient en lice : Sébastien Rouxel en M3 (40-44 
ans) moins de 81 kilos et Christophe Schild en M3 
moins de 90 kilos participaient à leur première 
compétition. Yann Douesnard en M3 plus de 100 
kilos termine à la 5ème place et Florian Doucet 
en M1 (30-34 ans) moins de 90 kilos monte sur 
la troisième marche du podium. “Une trentaine 
de bénévoles ainsi que 34 membres du corps 

arbitral ont permis la bonne réussite de cette 
compétition de bon niveau de judo, se félicite 
Thierry Fondimare, secrétaire général du club. La 
sixième édition se déroulera le 6 juin 2020.”

En marge du tournoi, un entraînement spécial 
était proposé par le club avec Philippe Taurines, 
entraîneur de l’équipe de France des Vétérans.

La Solidarité Sportive de Gournay (SSG) 
organisait, le 30 mai, son 32ème tournoi 
de football des moins de 13 ans.

Le club gournaysien accueillait neuf équipes 
sur sa pelouse du stade Julien-Séron : Paris 
FC, US Quevilly, US Avranches, Red Star FC, Le 
Hac, Orléans Loiret Football, ASPTT Caen, USL 
Dunkerque et CSS municipaux Le Havre.
L’équipe du Hac a remporté le trophée Jean-Pierre 

L’ESM Gonfreville l’Orcher Football 
proposait son 29ème tournoi, du 8 au 10 juin, 
dans le complexe sportif Maurice-Baquet.

Pendant que Le Havre accueillait des matchs 
du Mondial féminin, Gonfreville l’Orcher vivait 
également à l’heure internationale avec la 29ème 
édition du challenge Marcel-Le Mignot qui fut 
remportée par les U16 danois du FC Midtjylland, 
gagnants par 3-0 face à l’USL Dunkerque. Le titre 
du fair play a été attribué au Sports Expérience 
(USA). La meilleure attaque a été décernée au 
Dynamo de Moscou où jouait le meilleur buteur. 
Les Ecossais d’Hibernian ont affi ché la meilleure 
défense. Le meilleur gardien venu de Martinique 
a aussi été récompensé. Les Rouge et Noir ont 
glané la 7ème place.

Delaunay, en gagnant la fi nale après une séance 
de tirs au but face à Orléans. “Même si notre 
équipe de jeunes termine à la dernière place, le 
tournoi fut une réussite. Le niveau était relevé. 
Nous avons pu compter sur des éducateurs 
sympathiques, de bons arbitres et des bénévoles 
compétents”, précise Yannick Lemyre président 
de la SSG.



au sein de ces espaces verts”, expliquait le 
fondateur de la Ligue française du coin de terre 
et du foyer. Les jardins permettaient également la 
collecte de légumes et de fruits qui nourrissaient 
des familles bien peu fortunées. Juste avant cette 
ligue, une œuvre de la “reconstitution de la 
famille” avait vu le jour à Sedan dans le même 
but. Des “jardins sociaux” destinés à créer du 
lien social existaient aussi en Belgique. Aux Pays-
Bas, au Royaume Uni, en Russie, aux Etats-Unis 
avec les “community gardens”…, le principe 
s’est généralisé dans le monde entier et prend un 
nouvel essor avec l’envie de cultiver et de manger 
des produits de qualité. Le fi lm de Pierre Guyot, 
Cent ans de chlorophylle : des jardins ouvriers 

aux jardins partagés, présenté lors de la semaine 
du développement durable, a remonté le fi l de 
cette histoire.

A Gonfreville l’Orcher, les jardins ouvriers 
existent depuis les cités provisoires. Le ministère 
de la Reconstruction et du Logement avait par 
exemple attribué 400m2 de terrain à chaque 
foyer de la cité Arthur-Fleury. Cela comprenait 
un jardinet entourant l’habitation et un potager 
situé dans un terrain collectif où s’ébattaient 
parfois lapins et volailles. Nouvellement appelés 
jardins familiaux, les espaces à cultiver sont 
aujourd’hui au nombre de cinq. Entre les jardins 
du centre, ceux du Coteau, de la Piscine, de la

Cinq jardins collectifs permettent à des 
dizaines de familles de cultiver et de 
manger des produits sains. Au-delà 

de leur aspect économique, ces jardins 
sont également des espaces conviviaux et 
pédagogiques. 

La création des jardins ouvriers remonte à la 
fi n du 19ème siècle. A cette époque, l’abbé Jules 
Lemire, député-maire chrétien d’Hazebrouck 
voulaient développer des jardins afi n d’améliorer 
la situation des ouvriers. “Ils permettent aux 
ouvriers d’échapper à leur taudis en profi tant 
d’un air plus respirable, ils les éloignent aussi des 
cabarets et encouragent les activités familiales 



Cité Scoria ou de l’île Houdan, des dizaines de 
personnes goûtent aux plaisirs du jardinage avec 
le soutien de la municipalité à qui appartiennent 
les terrains. La Ville tient fermement à ce dispositif 
afi n que les familles puissent se nourrir sainement 
à moindre coût. Engagée dans une démarche de 
développement durable depuis plusieurs années, 
la commune avait devancé la loi européenne 
afi n de bannir tout produit phytosanitaire de 
l’espace public. Le principe Zéro phyto s’applique 
bien entendu à l’intérieur des jardins familiaux 
(comme à tout jardin chez les particuliers). 
Derniers nés, les jardins de la Piscine (souvenir 
de la piscine Guy-Môquet aujourd’hui détruite) 
ont ouvert en juin 2014 après une réunion de 
quartier en présence de Jean-Paul Lecoq, alors 
maire. Devant leur succès, comme promis par la 
municipalité, une extension a été inaugurée en 
décembre 2018 par Alban Bruneau.

Autrefois, l’art du jardinage se transmettait de 
génération en génération. Après une parenthèse 
due à la forte consommation de produits 
industriels vendus en supermarché, un retour à 

la terre est perceptible et doit être encouragé. 
Pour cela, l’éducation des plus jeunes est 
primordiale. Depuis plusieurs années, les élèves 
de l’école maternelle de Gournay-en-Caux 
occupent une parcelle des jardins de la cité 
Scoria. “Tous les lundis, les enfants viennent 
avec Véronique l’institutrice, explique Isabelle 
Lebaillif, la présidente. Nos jardiniers donnent 
des conseils, expliquent le rôle des insectes dans 
la pollinisation. Nous fournissons les boutures 
nécessaires. Un projet est envisagé pour l’an 
prochain avec l’école élémentaire.” Dans les 
jardins de la Piscine, les écoliers ont aussi des 
carrés. “Ils sont là toutes les semaines en fonction 
de la météo, apprécie Alexandra Boulestin. On 
leur donne des choses, mais ils apportent aussi 
leurs graines.” La municipalité va accompagner 
les échanges écoles/jardins familiaux dans les 
années à venir pour que l’éducation écologique 
fasse pleinement partie des apprentissages de 
base. Cette dimension pédagogique sera par 
ailleurs développée quand l’espace de maraîchage 
municipal fonctionnera. Un investissement utile 
pour l’avenir des êtres humains et de la planète.

Les artichauts ont trouvé leur place sous les immeubles du 
quartier Pablo-Picasso.

Les enfants de l’école maternelle de Gournay-en-Caux 
ont leur parcelle dans les jardins de la cité Scoria.



“Beaucoup de gens veulent avoir un jardin, mais 
ce qui leur manque c’est souvent le courage. Il 
y a un sacré boulot avant de récolter quelque 
chose. Ici, nous avons 32 parcelles de 290m2 par 
parcelle. La plus grande fait 310 m2. Il y a de quoi 
planter. En règle générale, une personne cultive 
une parcelle. Certaines en ont deux. Certaines 
divisent la leur. Il ne faut pas être trop gourmand. 
Il faut savoir mesurer ses forces. On passe une 
fois la motobineuse et après c’est tout à la force 
des bras. Tout est bio. Tout pousse avec du fumier 
de vache. Nous faisons une commande groupée 
dans une ferme de Manneville-la-Goupil. Nous 
cultivons les légumes qu’on trouve dans la région. 
Il y en a qui essaient aussi les patates douces et 
les melons. Les gens ne s’impliquent pas toujours 
assez. Ils sont là, mais sans plus. La cohabitation 
n’est pas toujours facile. Nous serons à la Fête 
de la Ville les 7 et 8 septembre pour vendre des 
assiettes de crudités issues de nos jardins.”

“Ici, les terrains étaient cultivés en maraîchage 
entre 1960 et 1980. La refonte faite par la Ville 
date de 2001. L’association s’est créée en 2002. 
J’en suis le troisième président. Nous avons 27 
parcelles de 188m2 à 309m2 pour 32 jardiniers. 

Cinq parcelles sont cultivées par des femmes. 
Quatre femmes cultivent avec leur mari. Ça 
se féminise. Personnellement, c’est ce que je 
cherche. La plus vieille adhérente a 90 ans. C’est 
ma femme. Le plus jeune jardinier a 33 ans. Une 
partie des jardins est assez pentue. Monter là-
haut, c’est une habitude à prendre. Les gens qui 
jardinent en haut se plaignent moins de leur dos. 
La position est meilleure. En 2010, nous allions 
dans l’école maternelle de Mayville pour initier 
les enfants au jardinage. Après, les enseignants 
ont pris le relais. S’ils veulent venir nous voir, il 
n’y a qu’à demander… Ici, c’est convivial. On va 
chez l’un, chez l’autre prendre le café. S’il fait 
beau le week-end, il y a des barbecues ici et là. 
En plus des légumes classiques, nous avons des 
artichauts et même des citrouilles vertes. Et des 
fl eurs. J’y tiens beaucoup.”

“Avant, je travaillais chez Renault. Je passais 
devant les jardins en voiture, je voyais les chalets 
et je me demandais comment on rentrait. Pour 
celui qui ne connaît pas, ce n’est pas évident. Nous 
sommes au bout du boulevard Jules-Durand, à la 
frontière entre Le Havre et Gonfreville. A l’origine, 
le terrain appartenait au Port autonome. Les 
jardins étaient “sauvages”. La Ville a acheté le 
lieu en 2002 pour en faire des jardins ouvriers 
et familiaux. Nous avons 80 jardins de 200m2 et 
autant de jardiniers, des hommes et des femmes. 
La plupart sont du Havre. Il y a des Espagnols, 
des Algériens, un Georgien, des Portugais... Au 
début, j’étais étonné de voir des choux verts qui 
poussent en hauteur. Les Portugais en cultivent 
en bonne quantité. Nous organisons un concours 
en été. Le jury est composé des autres présidents 
des jardins familiaux gonfrevillais et de celui de 
Bléville. Ce sont eux qui notent la qualité des 
jardins, pas nous. La date du passage est gardée 
secrète. Il y a des prix pour les hommes, les 
femmes, les retraité.e.s. La doyenne a 73 ans et le 
doyen 80 et des brouettes. Une fois par an, nous 
donnons des légumes aux Restos du Cœur.”

“36 jardiniers/jardinières occupent des parcelles 
d’environ 96 m2. La plus grande fait 159 m2. 
Au départ, il y avait deux ou trois femmes. Ça 
s’est accéléré quand une femme est devenue 
présidente il y a deux ans. Il ne suffi t pas d’avoir 
des muscles de Titans pour y arriver. Il faut aussi 
avoir de l’imagination et quelques connaissances 
pour savoir associer les cultures comme par 
exemple mettre des soucis avec les carottes, des 
œillets d’Inde avec les tomates, des capucines 
avec des courgettes pour aider à la pollinisation. 
Nous sommes autosuffi sants avec nos graines, 
nous échangeons, nous partageons nos semis. 
Tout est bio. Nous respectons aussi le calendrier 
lunaire. Il y a de l’entraide. Nous donnons des 
conseils aux nouveaux. Nous offrons aussi des 

“38 adhérents cultivent des parcelles de 150 
à 200 m2. L’originalité chez nous, c’est que les 
jardins sont des carrés surélevés. C’est plus facile, 
on se baisse moins. Nous disposons au centre 
de grandes tables et de bancs pour prendre le 
café et échanger entre jardiniers. Même s’il y a 
une majorité d’hommes, il y a de plus en plus 
de femmes seules avec enfants qui viennent 
jardiner. C’est pour des raisons économiques et 
conviviales. Les jardins sont près de chez elles 
et les enfants voient du monde. Les enfants 
apprennent beaucoup dans les jardins. Avant, 
les petits pois sortaient d’une boite de conserve. 
Maintenant, on les voit pousser. On a du mal 
à acheter des tomates. On attend les nôtres 
avec impatience. Elles ont du goût. C’est bio 
et bon. Mes enfants sont accros aux radis. Ils 
vont faire une overdose ! L’ambiance est bonne 
entre jardiniers. Et puis, le partage, c’est génial. 
J’aimerais qu’il y ait plus de contacts avec les 
autres jardins familiaux. Ce serait bien pour les 
échanges, les conseils. Ça peut être sympa tout 
simplement…”

légumes deux ou trois fois par an aux Restos 
du Cœur. Tous les ans, nous organisons un 
concours interne. Les présidents des autres 
jardins familiaux viennent nous noter. L’an passé, 
c’est Jean-Claude Savalle (photo) qui a gagné. 
Nous terminons l’été avec un repas convivial à 
la saint-Fiacre.”

Président des “Jardins fl euris”
(06 64 50 68 10)

Président des Jardins du Coteau
(06 89 78 24 75)

Présidente des jardins de la Cité Scoria 
(06 99 99 91 47)

Présidente des Jardins de la Piscine
(06 09 60 79 98)

Président de l’association des Jardins 
ouvriers et familiaux de l’Ile Houdan

(06 45 71 56 46)



Les injustices sociales, les diffi cultés de fi n de mois, 
le sentiment d’être négligé, oublié ou méprisé par 
le pouvoir en place, poussent certains électeurs à 

choisir le bulletin de l’extrême droite lors des scrutins 
nationaux.

Vote de colère, vote de dépit, vote sanction contre des 
présidents, leurs gouvernements et leurs politiques 
entièrement tournées vers les plus riches et la fi nance.

Cette expression du ras-le-bol profi te paradoxalement 
à un parti qui cherche à accentuer encore plus les 
injustices, les inégalités et l’inhumanité. Chaque fois 
qu’elle a eu le pouvoir, l’extrême-droite n’a engendré 
que la haine, la violence, la division et l’accumulation 
des richesses pour une petite caste de privilégiés.

L’extrême-droite, c’est le programme de la droite, en pire. 
Derrière les mots choisis pour gagner des voix, se cache 
une toute autre réalité : démantèlement des solidarités, 
baisse des services publics, politique de division de la 
population, exclusion, atteinte aux libertés…

Dans les instances où ils siègent, les élus du RN 
s’expriment systématiquement contre tout ce qui 
peut contribuer au bien vivre ensemble, au progrès, à 
l’égalité des chances et des droits, à la redistribution des 
richesses.

L’extrême-droite a appris le “langage populaire” pour 
mieux cacher ses véritables intentions. Elle ne sert pas 
les intérêts du peuple… Bien au contraire !

Au lendemain des élections européennes, on peut 
faire le bilan du vote des Gonfrevillais. Diffi cile 
de se réjouir du résultat : le vote extrémiste est 

majoritaire, le vote nationaliste a pris le pas sur le vote 
communiste dans notre ville. On peut analyser ceci 
en pensant que la situation actuelle a engendré un 
glissement vers une colère mal dirigée mais on ne doit 
pas oublier les fondements du parti de Marine Le Pen et 
on se doit de les dénoncer.
Nous avons été très surprises de ne pas entendre 
un mot sur ce sujet dans le discours de notre maire. 
Nous trouvons la situation bien préoccupante car le 
Rassemblement National représente près d’un tiers 
des électeurs gonfrevillais qui se sont déplacés. Ne 
pas réagir, c’est banaliser la présence de ce parti dans 
notre commune, il faut rappeler, à chaque fois, que le 
rejet de l’autre, quel qu’il soit (de couleur, de religion, 
de sexe ou de catégorie sociale différente…) n’est pas 
une solution à la crise ou au désarroi de chacun. Penser 
que “l’autre” est la source de tous les problèmes, c’est 
une vieille technique politique qui permet de diviser la 
société et de soustraire chacun à une réelle réfl exion sur 
comment vivre ensemble. Il suffi t de rappeler qu’un bon 
nombre de diffi cultés se résolvent en s’associant et en 
retrouvant le chemin de la solidarité, on l’a vu sur les 
“ronds-points”, dans les associations qui se créent pour 
servir l’écologie, l’entraide, le don…
N’oublions pas que les prochaines élections sont 
municipales !

A l’heure où nous rédigeons cette tribune, 
les candidats au bac viennent de passer la 
redoutée épreuve de philo et les profs grévistes 

manifestaient leurs inquiétudes quant à l’avenir 
commun de la communauté scolaire mis à mal par la 
réforme du lycée qui prendra effet à la rentrée prochaine.
D’ici là, notre jeunesse sera en vacances ce qui ne 
signifi e pas forcément départ, oisiveté et insouciance du 
fait des situations fi nancières délicates de nombreuses 
familles.
Ainsi pour parer à ces diffi cultés économiques, notre 
collectivité participe au séjours de tous âges du centre 
aéré au camps d’ado en passant par la colonie de 
Magland.
L’accompagnement de la jeunesse se poursuit par 
l’accompagnement des plus grands à la découverte 
du métier d’animateur qui leur permet d’allier 
responsabilités et autonomie.
De même, les étudiants gonfrevillais sont intégrés 
dans nos services municipaux pour les remplacements 
estivaux afi n d’appréhender nos différents métiers mais 
aussi de les aider dans le fi nancement de leurs cursus 
supérieurs.
Sur ces quelques mots ensoleillés, nous vous souhaitons 
de bonnes vacances.





Les journées d’inscriptions aux structures 
culturelles municipales se tiennent du 10 
au 12 septembre à l’ECPC.

Les inscriptions dans les écoles municipales 
(Danses, Musiques, Informatique, Couture) ainsi 
qu’aux activités de l’Aglec se feront les mardi 
10 et mercredi 11 septembre (de 9h à 19h) 
et le jeudi 12 septembre (de 9h à 12h) dans la 
salle de l’ECPC (voir plaquette jointe à ce numéro 
d’Actualités).
Les abonnements pour les spectacles de l’ECPC 
seront également en vente à cette occasion. Pour 
cela, il faut choisir quatre spectacles minimum 
parmi la sélection. L’abonnement est individuel 
et ne donne droit qu’à une place par spectacle.
Pour bénéfi cier des tarifs gonfrevillais, il faut 
présenter une carte Colombe ou Jeune Colombe 
actualisée. Vous pourrez effectuer cette démarche 
les 7 et 8 septembre lors de la Fête de la Ville.

L ’Offi ce municipal des sports organise un  
séjour du 7 au 14 septembre à la colonie de 
Magland (Haute-Savoie). Randonnées, visites, 

découvertes et balades sont au programme. 
Pour les sportifs motivés, il y a aussi les Foulées 
maglanchardes, une course/marche de 10km 
avec un dénivelé de 6,5%. Toutes les activités 
sont facultatives. Prix du séjour : 270€ (pension 
complète). Transport à la charge des participants 
(possibilité de transport en 9 places suivant le 
nombre de demande). Infos au 06 23 64 21 13.

Les inscriptions pour les animations 2019-2020 
(Semaine bleue, goûters, colis de Noël) se 
dérouleront le 9 septembre (mairie annexe 

de Gournay de 9h à 12h), le 10 septembre 
(résidence autonomie du Clos-Fleuri de 9h à 12h 
et de 13h30 à 15h), le 12 septembre (résidence 
autonomie de l’Estuaire 9h à 12h et de 13h30 à 
15h). Conditions d’inscription : avoir 60 ans, être 
retraité et demeurer à Gonfreville l’Orcher. Pour 
les colis de Noël, il faut avoir 65 ans dans l’année.

Dans la perspective de la réouverture de 
l’école élémentaire Jacques-Eberhard, la 
Ville collecte des témoignages sur cette 

école plus que centenaire pour réaliser un 
ouvrage. Enseignants, personnels, élèves, parents 
d’élèves, intervenants divers, faîtes revivre vos 
souvenirs. Des questionnaires sont disponibles 
en mairie et à la médiathèque. Glissez-les remplis 
avant le 30 novembre dans les urnes prévues à 
cet effet. Vous pouvez aussi participer à la collecte 
en allant sur ce lien http://bit.ly/ecolemayville

Le festival de cinéma organisé par de jeunes 
cinéphiles va fêter son anniversaire en 
novembre. Et vous, que faisiez-vous quand 

vous aviez 20 ans ? L’association collecte des 
témoignages pour réaliser de brefs portraits 
vidéo. Il suffi t de résumer en quelques phrases 
ses souvenirs. La voix off passera sur un fond de 
photos montées en stop motion. Si vous voulez 
participer à cette initiative originale, contactez le 
02 77 67 64 42 ou info@dugrainademoudre.net

Savez-vous que le Groupe Hospitalier du 
Havre gère le Centre gratuit d’information, 
de dépistage et de diagnostic (CeGIDD). Il 

est situé à l’hôpital Flaubert au rez-de-chaussée 
du Pavillon Launay. Le CeGIDD permet la 
réalisation d’un dépistage du VIH et des hépatites 
virales B et C, ainsi que le dépistage et la prise 
en charge des autres Infections Sexuellement 
Transmissibles (IST).
Le Centre de dépistage est ouvert le lundi, mardi, 
jeudi de 9h à 17h et le vendredi de 9h à 16h. 
Un accueil physique et téléphonique permet de 
répondre aux questions. Contact : 02 32 73 35 55. 
L’hôpital Flaubert se situe au 55 bis rue Gustave-
Flaubert au Havre.

Le CCAS propose aux Gonfrevillais âgés 
et isolés, de s’inscrire sur le listing du Plan 
canicule qui offre un suivi durant la période 

d’été. Le document d’inscription est disponible 
auprès de la mairie et des mairies annexes, du 
centre social, des résidences autonomie de 
l’Estuaire et du Clos-Fleuri, des foyers Arthur-
Fleury et Robert-Lefebvre et des associations 
UNRPA et Entraide et plaisirs.



Le Département de Seine-Maritime 
développe plusieurs dispositifs dédiés 
aux 16-25 ans pour qu’ils puissent 

acquérir leur autonomie, notamment en 
matière d’aide au logement.
Le Pass’Installation permet aux 18-30 ans 
(sous conditions de ressources) investissant 
leur premier logement de bénéfi cier d’un 
chéquier d’une valeur de 100 euros : 5 chèques 
de 20€, valables six mois, à dépenser auprès 
de structures d’insertion partenaires pour 
l’achat d’équipements d’occasion (matériel 
électroménager et mobilier d’occasion).
Le nouveau dispositif Coloc’76 vient d’être mis 
en place par le Département. Il s’adresse aux 
jeunes de 16-25 ans qui recherchent une solution 
d’hébergement et voulant vivre une expérience 
de colocation à visée éducative et solidaire. 
L’objectif est de développer, en partenariat 
avec l’antenne normande de l’Association de la 
Fondation Etudiante pour la Ville (Afev), les Koloc 

A Projets Solidaires (Kaps’). Il s’agit de logements 
à loyer modéré en colocation, destinés à des 
jeunes motivés pour vivre dans un quartier où ils 
seront à la fois habitants et bénévoles. Amorcées 

au Havre, les ouvertures de Kaps’ concerneront 
bientôt Rouen et Dieppe, avec un objectif de plus 
de 100 nouveaux jeunes colocataires aidés d’ici 
à 2021.

Retrouvez tous les mois les courbes du SO2 
(dioxyde de soufre), des PM10 (particules en 
suspension) et du NO2 (dioxyde d’azote) relevées 
par la station gonfrevillaise d’Atmo Normandie sur 
la page Facebook Ville de Gonfreville l’Orcher.
Plus d’infos sur www.atmonormandie.fr

La Société Inhari a été mandatée pour 
accompagner les riverains concernés par le Plan 
particulier des risques technologiques (PPRT). Des 
permanences gratuites se tiennent les lundis 8 
et 22 juillet (9h30 à 12h30) et les vendredis 5 
et 19 juillet (de 14h à 17h). Au mois d’août, les 
permanences sont suspendues. Plus d’informations 
au 02 32 08 13 00 et sur contact@inhari.fr

Le conseil municipal du 20 mai a validé les tarifs 
de la restauration scolaire pour l’année 2019-
2020. Une augmentation de 2% sera appliquée. 

Pour les élèves gonfrevillais, le plein tarif passe de 
2,84€ à 2,88€ par repas. Pour les enseignants, il 
passe de 5,70€ à 5,81€ par repas. Pour les personnes 
extérieures, le prix du repas passe de 7,74€ à 7,89€.

Diplômée depuis 2013, Muriel Duval, 
diététicienne libérale, s’est installée au sein 
de l’Espace Santé Lénine (2 rue Elsa-Triolet) 

courant mai. Elle est aussi titulaire d’un diplôme 
universitaire de Diabétologie. Vous pouvez la 
contacter au 06 82 61 03 52.
L’Espace Santé Lénine compte déjà deux sages-
femmes, une ostéopathe, une sophrologue et une 
orthophoniste. Un cabinet est encore disponible 
pour accueillir un autre praticien. Information 
auprès de la mairie au 02 35 13 18 00.
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Le CCAS propose des permanences gratuites 
avec un écrivain public qui peut vous aider à 
remplir toutes sortes de correspondances et de 

dossiers. Prochain rendez-vous le 6 septembre (à 
la mairie de 13h30 à 16h)

Pendant l’été, si vous avez envie de  prendre 
le large par vos propres moyens, la 
municipalité gonfrevillaise peut participer à 

votre projet par le biais de la bourse d’aide aux 
projets. Il s’agit d’une aide fi nancière (jusqu’à 
300 euros par personne). Pour en bénéfi cier, 
il faut être Gonfrevillais et avoir entre 16 et 
25 ans. Le dispositif est limité à une bourse 
par participant et par année. Si vous souhaitez 
partir seul ou entre amis, l’Aide aux projets peut 
vous aider à mettre en place votre séjour. Les 
animateurs du pôle Education-Animation sont 
à votre disposition pour vous conseiller sur les 
démarches à effectuer. Plus d’infos auprès du 
Point Information Jeunesse au 02 35 13 18 27.



du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 8h/12h30 et 13h30/16h30
(à partir de 10h, le 1er mardi de chaque mois)
CCAS : en juillet et en août, le Centre communal 
d’action sociale (CCAS) est ouvert au public les lundi, 
mardi, mercredi et vendredi, de 8h à 12h30 et de 13h30 
à 16h. Le service Logement sera ouvert sur ces mêmes 
créneaux plus le jeudi matin, de 8h à 12h30.

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

du lundi au vendredi : 8h30/12h30 et 13h30/16h30

Démarches administratives sur le site de la ville 
(rubrique e-mairie).

24h/24

lundi et mercredi :
8h30/12h et 13h30/16h30
vendredi : 8h30/12h
Vous pouvez également déposer vos 

chèques aux accueils (Mairie et Services Techniques).  
Un terminal carte bancaire est aussi disponible devant 
la mairie 24h/24h.

En vente à l’accueil du Pôle Éducation (2, rue M-Thorez) 
du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat des Jeunes 
de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous accueille au Pôle 
Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Personnel communal, Finances, Sécurité publique,
Prévention de la délinquance

Patrimoine, Cadre de vie, Urbanisme, Commerces

Solidarités, CCAS, Logement, Politique de la Ville, Monnaie locale

Culture, Espace mémoire

Environnement, Risques majeurs

Sport, Enfance, jeunesse, loisirs, Projet Educatif Global

Démocratie, Vie des quartiers, Vie associative

Communication, Nouvelles technologies, Mairie numérique, 
Initiatives éco-responsables

Accessibilité

Affaires scolaires, Education à la santé

Relations internationales, Culture de Paix

Petite enfance

Etat civil, Elections, Fêtes et manifestations, Anciens 
combattants, Transports, Signalisation et sécurité routière, 
Commission de sécurité

Animation et  Vacances des personnes âgées

Permanences du CAUE aux services Techniques, av. 
Jacques-Eberhard, les jeudis 11 juillet et 8 août.
Gratuit sur rendez-vous.

 Situés rue Jacques-Duclos, les services du centre de 
recyclage de la Communauté urbaine sont accessibles 
du lundi au samedi (8h30/12h et 14h/18h).

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis.

Permanence le 1er mercredi du mois, de 14h à 17h, au 
centre social Agies.

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisé va s’effectuer le 25 juillet et le 29 août
à la mairie (8h30-12h et 13h30-16h), les mairies-
annexes étant fermées pendant l’été.

Prochaine collecte d’encombrants blancs et bruns 
(électro-ménagers, matériels informatiques, etc.) les 31 
juillet et 28 août, de 13h15 à 16h45.

Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre social 02 35 47 77 88
Mmes Laplace et Sampic : sur RDV
Carsat 02 32 74 07 86
Mme Leclère : 1er et 3ème vendredi du mois

Centre social : mardi après-midi (sur RDV)



Jeudi 11 juillet
Animations dès 15h, au City Stade
Initiative portée par l’association Agies
A 15h, atelier de fabrication de percussions. A 19h, 
concert de la formation Timbalala. Ce groupe a 
été créé en novembre avec des adhérents de l’Agies 
dans l’objectif de se produire lors de la soirée Cabaret 
organisée en avril dernier à la salle Arthur-Fleury. 
L’atelier a remporté un vif succès et tout le monde se 
fait une joie de tambouriner à nouveau à l’occasion 
des Jeudis de l’été.

Jeudi 18 juillet, Promenade Nelson-Mandela
Initiative portée par le service Culturel de la Ville
A 19h, concert du groupe jazz-afro-beat LosAnges. 
Des instruments à vent qui décoiffent (sax ténor, 
sax baryton, sax alto, fl ûte), des rythmes qui pulsent 
(batterie, percussions), des cordes qui grattent (guitare, 
basse), la base est tip top pour se balader dans un mix 
groove 70’ qui dérouille les guiboles.

Jeudi 22 août, préau de l’école élémentaire
Initiative portée par l’association du grain à démoudre
A 19h, animation sportive. A 20h15, concert avec Fissa 
Papa. A 22h, soirée cinéma en lien avec Cinétoiles. 
Au Programme, Space Jam (89 mn, USA, 1996), un 
fi lm d’animation mêlant des stars du basket US (dont 
Michael Jordan), des comédiens (Bill Muray…) et des 
héros de dessins animés (Bugs Bunny, Daffy Duck, Titi, 
Sylvestre, Porky Sam le Pirate…). Food truck sur place.

Jeudi 29 août, placette du Triangle Vert
Initiative portée par le PRE 
A 15h, animation autour des bienfaits de la nature 
(fabrication de cocktails de fruits, confection d’encres 
végétales, quiz…). A 19h, apéritif fruité sans alcool. A 
21h, concert du groupe afro-funk-beat Toobab. Huit 
musiciens et chanteurs (guitare, basse, batterie, percus, 
saxophone, trombone) qui envoient du jus vitaminé.

Jeudi 8 août, résidence autonomie du Clos-Fleuri
Initiative portée par l’association APM
A 15h, olympiades intergénérationnelles (course en 
sac, foot assis, fl échettes, chamboule tout, mikado 
géant…). A 19h, concert avec Fred 209, un chanteur 
qui interprète avec talent des chansons phares de la 
variété française.

L’association de quartier organise son rendez-vous 
annuel. Buvette et restauration sur place.

Les 8-15 ans ont la possibilité de suivre des stages de 
foot d’une semaine en demi-pension ou en pension 
complète organisés par l’ESM Gonfreville l’Orcher 
Football et le HAC. Sept sessions sont prévues. Deux 
stages de gardiens de buts sont réservés au 13-15 ans. 
Des sorties (piscine, bowling…) et des rencontres avec 
des joueurs professionnels sont au programme.

Le service Jeunesse propose un large programme 
d’activités pour les 13-25 ans pendant les vacances. 
Animations de proximité, pratiques artistiques, ateliers 
participatifs, sorties… de belles vacances en perspective.
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La ville d’Harfl eur organise des rendez-vous 
festifs et historiques.

Du 8 juillet au 23 août, du lundi au vendredi de 14h à 
18h30, le parc de l’hôtel de ville vous invite à pique-
niquer, à faire du sport, à fl âner… Le samedi 13 
juillet, une fête champêtre y aura lieu de 14h à 18h. 
A 20h30, un bal animé par duo Intermezzo se tiendra 
place Victor-Hugo en attendant le feu d’artifi ce. Du 
10 au 15 juillet, la foire Saint-Martin s’installera 
sur la place d’Armes. Dimanche 28 juillet, à 15h, la 
compagnie du Piano à Pouce vous emmènera dans 
une visite théâtralisée de la Porte de Rouen. Gratuite à 
partir de 8 ans. Dimanche 25 août, à 15h, visite guidée 
et découverte de la Porte de Rouen, un monument 
médiéval emblématique. Visite gratuite à partir de 10 
ans (réservation conseillée au 02 35 13 30 09).

Du 8 juillet au 23 août, l’Agies propose des 
ateliers.

Au programme, des sorties le mercredi, des ateliers 
petite enfance le jeudi matin (10h–11h30), des 
ateliers sportifs l’après-midi et des activités manuelles 
le vendredi (10h–11h30). Tous ces ateliers sont sur 
inscriptions et au tarif de 1€ par famille.
Pour les collégiens, l’AGIES organise un accueil les 
9, 16 et 23 août au centre social. Les sorties seront 
prévues selon la météo, mais vous pouvez déjà noter 

dans votre agenda une sortie à la forêt de Montgeon 
le 10 juillet et un barbecue le 28 août. L’Agies 
participera aussi aux Jeudis de l’été le 11 juillet, 
les 8 et 29 août). Pour toutes les autres sorties, les 
informations seront transmises durant les accueils 
familiaux le mardi (10h dans une école maternelle de 
la commune, et 14h dans la salle Gaston-Lachèvre).
Pour profi ter de ces activités, il faut être adhérents 
(6€/an par famille), vous pouvez adhérer à l’accueil du 
centre social. 

Le comité des fêtes propose des animations sur 
l’esplanade de l’ECPC, de 14h à 18h : structures 
gonfl ables, défi lé de majorettes, promenade à poney…
L’association Le Souffl e des mamans organise une 
kermesse au sein du square Teltow, de 13h30 à 18h. 
Les mascottes Marcus et Chase, Minnie et Mickey, 
Olaf déambuleront pour le plus grand bonheur des 
plus petits. Les Bikers Normands seront présents pour 
défi ler dans le centre et proposer des baptêmes moto 
aux enfants de plus de 8 ans (3€).

Faut-il présenter le fi lm de Patrice Leconte sorti en 
1978 ? Un groupe de personnes exténuées arrive dans 
un club de vacances en Afrique pour quelques jours de 
repos pas de tout repos… Avec Josiane Balasco, Martin 
Lamotte, Thierry Lhermitte, Michel Blanc, Christian 
Clavier, Marie-Anne Chazel, Gérard Jugnot, Luis Rego…
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7 septembre • 22h30 sur la promenade Nelson-
Mandela. La municipalité offre un feu d’artifi ce qui 
sera précédé d’une retraite aux fl ambeaux (départ 
à 22h du complexe sportif Maurice-Baquet) avec la 
participation de la batterie fanfare de Montivilliers-
Gonfreville l’Orcher. Un bal populaire suivra dès 23h à 
l’entrée du complexe sportif.

8 septembre • La cérémonie offi cielle débutera à 
10h30 sur la tombe des soldats britanniques dans le 
cimetière de Gournay-en-Caux. La municipalité et les 
associations d’anciens combattants se retrouveront 
devant le monument aux Morts du centre à 11h.

Retrouvez la traditionnelle Fête de la Ville les 
7 et 8 septembre, dans le complexe sportif 
Maurice-Baquet.

Le village sera riche d’une cinquantaine de stands 
associatifs et sportifs. Loisirs, solidarités, culture, 
action sociale, développement durable… seront au 
programme durant deux jours. Les bonnes rencontres 
pourront se faire également dans les espaces 
restauration, lors du vide-greniers du dimanche, 
pendant les balades en calèche ou autour de la foire 
aux livres/BD/CD de la médiathèque. Bonnes affaires 
en perspective ! Nouveautés, un stand de composition 
fl orale sera animé par les agents municipaux des 
Espaces-Verts.
Cette année, l’espace Enfance/Jeunesse mettra 
spécialement l’accent sur la prévention concernant 
les écrans (télévision, ordinateur, tablette, téléphone, 
jeux…). Des animations ludiques donneront des 

pistes pour apprendre à jouer loin des écrans. Un 
rallye, un escape game, des jeux vidéo en chair et en 
os humaniseront dans la bonne humeur des jeux stars 
comme le Tétris ou Packman. Amusement garanti. 
Tout comme avec le mystérieux univers sonore des 
Cyclophones ou les déambulations perchées des 
Jungle sisters.
Les amateurs de rythmes se retrouveront autour de 
la piste occupée par l’Ecole municipale de danses et 
l’association Double dutch & Street art.
En plus de l’ascension du mur d’escalade, le service des 
Sports proposera du tir à l’arc. Les sportifs seront aussi 
aux départs de la course cycliste le samedi à 14h et du 
Trail de la Pointe de Caux le dimanche à 9h. 

DR

Cinq soirées blues, rock, rap, groove, soul, funk, latino, 
afro, jazz, raï, reggae… avec Ray Lema, Aldebert, 
Toobab, Little Bob Blues Bastards, Orange Yéti, Henri 
Texier, Manu Lanvin, Volt, Whistling Tumbleweed, 
André Manoukian…

Les projections proposées par du grain à démoudre, 
la Papa’s Production et Le Havre Seine Métropole 
reviennent dans six communes (dont Gonfreville 
l’Orcher le 22 août). Six fi lms et six mini-concerts 
gratuits à déguster dans des transats.

Trois parcours colorés, au départ de la Maison du 
Patrimoine (place Perret), vous guident pour découvrir 
à pied pendant quelques heures les œuvres parfois 
déroutantes de seize artistes présents dans trente-et-
un lieux.
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vendredi 29 novembre à 20h30 (ECPC)

(chanson rock)
mardi 15 octobre à 20h30 (ECPC)

(danse hip hop)
vendredi 6 décembre à 20h30 (ECPC)

(soul/funk/groove)
mardi 12 mai à 20h30 (ECPC)samedi 18 janvier à 20h30 (ECPC)

(Semaine bleue)
dimanche 6 octobre à 17h (ECPC)

Clown moderne
vendredi 27 septembre à 20h30 (ECPC)

Entrée libre sur réservation au 02 35 13 16 54
dans la limite des places disponibles.
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Raoul Dufy est né au Havre en 1877. Il y fait ses premiers 
pas d’artiste. De ses œuvres impressionnistes à l’ultime 
série des “Cargos noirs” en passant par le réalisme, le 
fauvisme, le cézannisme et sa “période bleue”, l’artiste 
a laissé un travail polymorphe. La collection du MuMa 
est riche de 128 œuvres, peintures, dessins, céramiques, 
gravures et tapisserie.

La réserve naturelle de l’estuaire vous accueille les 10, 
24 et 31 juillet, les 7, 14, 21 et 28 août, à 10h, pour des 
moments pédagogiques et ludiques à vivre en famille 
en pleine nature. Découvrez les recoins de la réserve en 
compagnie de guides de la Maison de l’Estuaire.

Avec Nature et littoral - 170 sorties gratuites en 
Seine-Maritime, découvrez la vallée de la Valmont, le 
bois de Bernouville, la Saâne, la Durdent, les roches 
d’Orival, Yport, Saint-Jouin-Bruneval... autrement. Le 
Département vous invite à (re)découvrir des sites en 
participant à des animations historiques, à des ateliers 
(photo, land art, jardinage, pêche à pied...), à des ran-
données, à des sorties canoé kayak, à des jeux de piste, à 
des moments musicaux... Plus d’informations sur le site 
www.seinemaritime.fr.



                    

                     

                                           

Pendant six jours, éducateurs et travailleurs ont 
partagé leur quotidien. “On a appris à se connaître 
entre nous déjà, car nous travaillons dans des ateliers 
différents, explique Sabrina, de l’atelier repassage. Je 
me suis portée volontaire pour partir grâce à Anne qui 
travaille avec moi et qui était très enthousiaste à son 
retour d’Allemagne. Et je ne regrette pas !”
Pour Fabrice Fleury, “ce voyage est une véritable 
chance de sortir de notre contexte de travail, car nous 
découvrons une autre facette des travailleurs. On sort de 
la zone de confort, certains ont beaucoup d’inquiétude 
et de timidité au départ, puis ils s’ouvrent un peu plus 
chaque jour et s’affi rment. En tant qu’encadrant, on 
s’émerveille de les voir se dépasser et évoluer en une 
semaine. Ce type d’échange est très bénéfi que pour 
tout le monde.” François-Xavier, membre de l’atelier 
peinture, en est un bon exemple. “J’avais très peur de 
prendre l’avion pour la première fois. Finalement, ce 
n’est pas si terrible. Maintenant, j’ai pour projet d’aller 
voir mon frère qui habite en Afrique.”
Tous ont hâte au mois de septembre. “Nous allons 
revoir nos correspondants et les accueillir à l’Esat. 
Nous sommes fi ers de leur faire découvrir à notre tour 
nos ateliers et notre région.”

Tous avaient déjà eu l’occasion de voyager avec leur 
famille, mais en Allemagne c’était une première. Les 
après-midis étaient dédiées aux visites touristiques 
du patrimoine historique et culturel de Berlin. 
“Nous avons découvert la porte de Brandebourg, le 
magnifi que château de Charlottenburg, et un jardin 
botanique extraordinaire, énumère Céline, cuisinière. 
L’histoire m’intéresse. Depuis notre retour, j’ai regardé 
des documentaires sur Berlin.”
Ce qui a marqué unanimement les esprits, c’est la 
gastronomie. “Les Allemands ne mangent que des 
plats de résistance très copieux. Leurs saucisses sont 
énormes. Et puis, ils mangent tôt le soir, vers 18h”, 
souligne Christophe, membre de l’atelier peinture. 
Contrairement à ce que l’on pourrait croire, la langue 
ne fut pas un problème insurmontable. “Nous avons 
pu communiquer grâce à un traducteur gratuit sur 
le téléphone.” Certains préparent déjà l’arrivée 
des Berlinois. “Je commence à apprendre un peu 
l’allemand, grâce à une application gratuite sous 
forme de jeux”, précise Céline.
En un an, des liens forts se sont déjà tissés avec 
l’Allemagne. “J’ai des amis avec qui je correspond 
toujours, se réjouit Anne, qui a participé au premier 
échange. On s’envoie des mails, mais aussi des cartes 
pour les anniversaires.”

Du 12 au 18 mai, cinq travailleurs handicapés de l’Esat de l’Estuaire 
se sont rendus en Allemagne pour rencontrer leurs homologues 
de l’Union Sozialer Einrichtungen (USE).
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Accompagnés par Sandrine Fontaine, conseillère 
municipale déléguée aux relations internationales et 
encadrés par Najet Raghib et Fabrice Fleury, éducateurs, 
Emilie, Céline, Sabrina, François-Xavier et Christophe 
ont été chaleureusement accueillis par six travailleurs 
handicapés de l’Union Sozialer Einrichtungen (USE) 
et leurs éducateurs dans leurs locaux situés à Berlin. 
L’échange entre les deux établissements a débuté 
l’année dernière et des projets communs fl eurissent.
“L’objectif de cette rencontre était de préparer ensemble 
la fête de la Paix qui se déroulera à Gonfreville l’Orcher 
le 21 septembre. Les matinées étaient consacrées à ce 
travail. Malgré la barrière de la langue, les échanges 
ont été fructueux”, explique Najet Raghib. Séances de 
réfl exion et discussion autour de la notion de Paix ont 
amené à des ateliers créatifs. “Nous avons réalisé un 
panneau avec nos empreintes de main en peinture, 
puis des fl eurs d’eau en papier, ainsi que des colombes 
en origami”, explique Emilie, qui travaille au restaurant 
de l’Esat. Le résultat fera l’objet d’une exposition, qui 
sera fi nalisée lors de la venue des Allemands, du 16 au 
22 septembre prochains.


